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CHANTS EPI.ROTES
f usques à quand, ô palikares, vivrons-nous dans les défilés. - Sur les

montagnE8,. seuls, comme des lions - habitant des cavernes, ne voyant
que les forêts.

Et fuirions-noue les hommes pour nous soustraire à la rude servitude.
-Quittant patrie, parents, frères - lies amis, nos enfants, tout ce que

nous aimons ? - Mieux vaut une heure seule de vie libre que quarante
ans d'esclavage et de captivité !

Fidèle à la patrie, -j'en bîriserai les liens; si je viole mon serment,
que le ciel me foudroie - me constiue et nie réduise en fumée.

VÉRIDIQUE ET SIMPLE HISTOIRE
Au moment où, de tous côtés et dans tous pays, beaucoup de bons

esprits s'occupent de l'amélioration des procédés de dame justice, il nous
a paru intéressant de narrer, par le menu, l'étonnante et douloureuse
aventure arrivée à un de nos bons amis, cet infortuné de Simplenville.

Il y a environ six nmois, Simplernville disparut subitement sans qu'au.
cun de ses amis îut arriver à le déterrer. Pour nma part, je me mis à
sa recherche dans tous les endroits où je pouvais supposer le rencontrer.
Enfin, de guerre lasse, j'y renonçais. fIers, hier, Sinipl,-nville, l'air
abruti, vint mie rendre visite et me tit savoir la déplorable aventure qui,
pendant six trois, l'avaît séparé du reste (lu monde. Oyez un peu.

x
La scène se passe sur le bouleard. Snpevleest au centre d'un, grouple

plut pausjpakqe composé d'hommtes de police.

-Vous ne voulez pas parler ?
-Mais on vous a. entendu crier : à bas le tzar, vive la Pologne...

Mos10sieu !.

-- tu veux faire le mnalini ! Allons, bouste, au bloc...
x

A présent c'est it la IPréfectur'e, che'z le Dr Bertillon, que .Simtpleîtville est
transporté.

-Ait ! c'est vous qui nic voulez pas parler? Très bien, très bieîî, mon
ami. Laissez-vous, au moins, mesurcu' tranquillement...

Là, à présent, r'econduisez-le -à sont cachot... ont verra bion
s'il ne se décide paq là dire (lui il est.

-Cf'rest e l'obstination. NI. le ')loetetir, mail; on va lui

Dans le cabinetd'ju'dnir'tî.

-MI h c'est v out qui aci lZI~5 éIavoni t'quî.
Ilois 7... nion. ... c 'tzst %rail c'c8t, ou)1 qui nie %tit tZ pais t'époid ro
t t qui, depuis trois st maillies toiprî.(us ceux qlui vous
:ipprecî.îî

A t îoIF, un1 to'o oit ent, votr 110nom
-- Zietil ( ticore, voyolis, fait 1 s N us ui' raison.vOtI4 nle

poi, z pas êterwt liin ri stîr itiîîi'î . .. linira par percer
à orvotue idetît ité... \' tîs ile t m Ifl z Jpasý... ("e st hiil...

C' iriiw.q, r, coniduisez. le priié\ eint flans sa ce'llulie, secret
Wlou, Je le réititeriîgrid;tsd-u o

Da ns lat oebîi.'. ',i t Ilî * / (t' f11110 i'' dressaîn t (teo

St. Tt t.'l la îîîî iî~ on vit lix cîoot. <i ) Iii' ti)'t is avecî
toi Foaur tf. fui.' palî lîr, il; , (L on it l'Ot igtii ýt J lit- litait-

gouille, 'i... [Ji tý - vit Oovîî, U fait tîînc [fils -àliiptt
Diîs mioi, of. t, i n tîtîttîs

111^îie 0î 41rl, ' ' , c. Io.'u i.s î ý s SI, hIal ui''ovni sants l '
dé pr1 5~(' iciîîd,1 fil-t îI, fi' . Iif.'t';yc J/tIr ile Jfiy

lme g.tti, ti cri4iit - Mlotis Iton, vIla qiîtl veut s1e piitlr
cet làrî. la Mais : t oit jaitts vun un ltîlf'tv p:rî'il. (.'a
serait si siîî 1iil( de' î.îtIv.

Dans le cal' ut fil mo 1. lti'f (Ct/,i~tf''tiS (1pr(5.

-Sit l vo s i. pas pu' tue sîî îîîîî aveîîl?5(ît'i

lIisalit> </iooi 1. I sui.,t ot1l-I-llut i

..., vous &es înr j,.. mis lâce deliiis'ou

faire repiticer.

t' ~Et voilà ce qui' ilt' lit ,uî 1 rtiiî tfrtit iill'îil
Cei qui prouv e l'iu'î 411i', quandl ou1 es-'t ,u'ltî il fatt

éviter' 'ioi''tîeust'ti'tît la police (A l' us ïI inistrution.

1 N Ilt l 1ý M .\Tl 1tsS
Mad,îî kissu,.~2'otîi itis t.'lot 'ir'îî N ord (t.'ý qutt

je voudrais savoir mîoi, c'est <1ue s'ils tn.ttvetit Iý 1ûl Nord esi.c uioîî lat
glace sera meilleu r mar'chlîé

De toutes les teintures ollertes au publlic pour' lit bai l-e, inicutît est plus
désirable et d'une applicttioni ausïi facile que celle duo IUcls ingli iti pur
une b>elle couleur bîrune ou notre,

SUJGGESTION A NI. LES !(1lEVlNS

Par ce temps de boules u'oîieuiseî, il est devenui trèi difficile poîur le sexe fuilîlo île
traverser les rue.% île Montréil salis y laisser sues eliauîeti'e8. Le' S','ý11ctît lti~,gg-ru
tînidetineut, l'etmploi des pomînpiers et agents île police dIiii de ruttédier à cet étt(lu
choses qui nous rîdîculiâo aux yeux des étraug-ra.


